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Une source d’eau à Sidi El-Kebir, dans la commune de Ahmeur El Aïn
dans la wilaya de Tipasa, serait à l’origine de la propagation de l’épidémie
du choléra, du moins dans cette wilaya. Par wilaya, le ministère a fait état

de 3 cas à Bouira, de 18 à Tipasa, de 22 à Alger et de 25 à Blida. 
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2LES PREMIERS
ÉLÉMENTS
DES INVESTIGATIONS
DÉVOILÉS
A la recherche
de la traçabilité
des aliments
LE FOYER de Ain Bessem, dans la
wilaya de Bouira, où les premiers
patients ont présenté les symptômes
du choléra, dès le début août, semble
être le point d’origine de l’épidémie
de choléra, a expliqué Djamel Fourar,
le Directeur général de la prévention
et de la lutte contre les maladies
transmissibles au ministère de la
Santé. « Nous avons des cas à Blida
qui sont de la même famille que celle
qui a été atteinte à Bouira et quand ils
leur ont rendu visite, ils ont ramené
avec eux la maladie dans la wilaya de
Blida «, a déclaré M. Fourar hier aux
médias.
Cette information, ajoutée au fait que
le foyer de Ain Bessem a été le
premier à apparaître laissent penser
que l’épidémie de choléra est partie
de cette ville, propagée par les
proches de la famille qui a été atteinte
en premier et qui ont rendu visite à
celle-ci avant de rentrer à Blida, où le
plus grand nombre de cas a été
recensé jusqu’à présent.
Toutefois, même si le faisceau
d’indices fait que l’hypothèse du
départ de l’épidémie à partir du foyer
de Ain Bessem est la plus probable,
un autre foyer a été découvert par les
services sanitaires. Il s’agit de la
source de Sidi Lekbir, à Hamr El Ain
dans la wilaya de Tipaza dont l’eau a
été consommée par 19 patients, tous
issus de la même famille et chez qui
la présence du vibrion a été confirmée
aujourd’hui par les analyses faites par
l’Institut Pasteur d’Alger.
L’eau des robinets, suspectée par
nombre de citoyens des wilayas du
centre du pays d’être l’origine de
l’épidémie est potable, selon le DG de
la prévention du ministère de la Santé
qui a indiqué que les services
sanitaires sont en train de contrôler les
points d’eau au niveau de la wilaya de
Blida.
L’enquête épidémiologique semble
avancer. Les investigations des
services sanitaires risquent néanmoins
d’être longues et compliquées par le
manque de traçabilité des denrées
alimentaires, notamment celles des
fruits qui sont suspectés d’être
derrière la propagation de la maladie
et qui sont principalement
commercialisés dans le secteur
informel. Si le ministère de la Santé
parvient à repérer le fruit ou légume
ayant affecté les différents malades, la
difficulté résidera à retrouver le ou les
vendeurs communs et l’origine de
l’aliment mis en cause. La plupart des
vendeurs de fruits et légumes,
notamment les vendeurs ambulants,
n’ont aucune existence légale et sont
donc susceptibles de disparaître sans
laisser de traces. De même que ces
vendeurs ne se soucient guère de
l’origine des aliments mis en vente,
privilégiant le gain rapide et informel.
Pour les autorités, la tâche pourrait
donc être potentiellement très
difficile. Alors que l’épidémie de
choléra révèle les nombreuses
carences dans le système de lutte
sanitaire des autorités algériennes, le
choléra remet également sur le devant
de la scène la situation de flou total
qui existe dans le secteur crucial que
représente l’agriculture. Le choléra
représente ainsi une sérieuse alerte
afin que les autorités accordent toute
l’attention et le sérieux au souci de
traçabilité des aliments que
consomment les citoyens.

M. B.

IL N’Y A PLUS de doute maintenant. Les
autorités sanitaires du pays viennent de
confirmer officiellement que l’épidémie du
choléra a commencé le 7 août. C’est-à-dire
depuis une vingtaine de jours. Comment a-
t-on pu avoir le courage de faire le black-
out sur une maladie aussi contagieuse
durant tout ce temps ? Pourquoi a-t-on
refusé de divulguer l’information et alerter
à temps les citoyens sur les dangers de la
contamination ? 
Pourquoi toute cette faillite dans la gestion
médiatique d’une épidémie ? Autant de
questions auxquelles le peu de cadres en
première ligne ne trouvent point de
réponses. Car au moins cinq ministères
sont concernés par cette affaire, qui a sou-
levé un vent de panique et provoqué la psy-
chose. En plus du ministère de la Santé,
il y a ceux des Ressources en eau, de

l’Intérieur, de l’Agriculture et enfin celui
du Commerce. Car, tous les soupçons sur
l’origine de l’épidémie s’orientaient vers
deux sources : alimentaire, avec la consom-
mation des fruits et légumes, ou hydrau-
lique avec la consommation de l’eau qu’el-
le soit du robinet, de source ou de puits. 
Or, le plus étonnant, c’est l’absence d’une
autorité officielle, d’un porte-parole gou-
vernemental ou d’un ministre faisant office
de représentant de l’Etat pour répondre aux
interrogations légitimes de la population.
C’est cette absence médiatique et politique
à la fois qui donne toute la dimension à la
défaillance. 
Certains vont plus loin dans la comparai-
son, notamment quand ils évoquent la
grève de sept mois des médecins résidents,
où le département de Hasbellaoui réagissait
au quart de tour et ne laissait rien passer

des informations, des rumeurs ou des fake-
news. 
On peut bien comprendre que certains
hauts responsables soient en congé ou en
vacances, voire en pèlerinage et qu’ils ne
veulent pas écourter cette période de répit
que le Premier ministre leur a accordée. 
On peut bien pardonner et comprendre,
mais le mal est déjà fait. 
Depuis quelques jours, les aéroports inter-
nationaux, comme celui de Dubai ou de
Doha, ont déclenché un dispositif d’alerte
sur tous les avions en provenance d’Algé-
rie. 
Selon des témoignages recueillis par le JI,
à Dubai, les voyageurs algériens sont sou-
mis à des contrôles sanitaires stricts, même
s’ils possèdent des visas ou qu’ils résident
aux Emirats Arabes Unis.

M. Kouini

LA PSYCHOSE PLANE TOUJOURS

Les autorités sanitaires savaient
depuis le 7 août

C’est ce qu’a confirmé
hier le directeur de la
prévention au minis-

tère de la Santé, de la Popula-
tion et de la Réforme hospita-
lière, Djamel Fourar. Selon lui,
c’est l’eau de cette source qui
serait à l’origine de la propaga-
tion de l’épidémie du choléra,
du moins dans cette wilaya qui
a enregistré, rappelons-le, 18
cas. 
«Nous avons procédé à la fer-
meture immédiate de cette
source, et ce, à titre préventif «,
a-t-il fait savoir, et ce après
que  «Le contrôle bactériolo-
gique de l’eau de cette source a
révélé la présence du vibrion
cholérique. De ce fait, cette
source a été condamnée et
interdite à la consommation».
Djamel Fourar, qui dit que 46
cas de choléra sont confirmés

dans quatre wilayas (Alger,
Blida, Bouira et Tipasa), a en
outre signalé l’enregistrement
d’un cas suspect dans la wilaya
de Aïn Defla et d’un autre
confirmé dans la wilaya de
Médéa. Ce même responsable a
par ailleurs fait un état des
lieux au niveau national.
« Parmi les 139 cas suspects,
39 sont sortis de l’hôpital et
100 personnes sont encore sous
surveillance médicale «, préci-
se-t-il, déplorant l’enregistre-
ment de deux décès dans la
wilaya de Blida. 
Par wilaya, le ministère a fait
état de l’enregistrement de 3
cas dans la wilaya de Bouira,
de 18 dans la wilaya de Tipasa,
de 22 dans la wilaya d’Alger et
de 25 dans la wilaya de Blida. 
Tout en rassurant la population
sur le fait que la situation est

maîtrisée, notamment après
avoir déterminé la source incri-
minée, le directeur de la pré-
vention au ministère de la
Santé appelle néanmoins les
citoyens à adopter des compor-
tements préventifs. 
Les gestes à adopter sont
notamment l’ébullition et la
javellisation de l’eau de stocka-
ge avant son utilisation, le lava-
ge fréquent des mains et le rin-
çage des fruits et légumes avec
une eau propre. Il a encore mis
l’accent sur la nécessité de se
présenter au service des
urgences des hôpitaux en cas
de présentation de signes,
comme la diarrhée et les
vomissements. Malgré l’identi-
fication de l’origine de la pro-
pagation de cette épidémie, le
ministère de la Santé est tou-
jours à la recherche des sources

de contamination dans les dif-
férents foyers de cette maladie.
Entre-temps, c’est à une hysté-
rie collective que font face les
établissements hospitaliers qui
ne cessent d’accueillir des per-
sonnes prises de panique. 
C’est d’ailleurs le cas de l’éta-
blissement hospitalier El Hadi-
Flici d’El Kettar, à Alger, spé-
cialisé dans les maladies infec-
tieuses, qui a reçu, selon son
directeur, environ 500 per-
sonnes ces deux derniers jours.
Ces dernières ont été exami-
nées et renvoyées chez elles,
signale-t-on. Un deuxième
décès est enregistré dans la
wilaya de Blida. Il s’agit d’une
femme qui s’est présentée à
l’hôpital de Boufarik après
avoir présenté des signes de
choléra.

Lilia Ait Akli

ELLE SERAIT À L’ORIGINE DE LA PROPAGATION DU CHOLÉRA

L’eau d’une source à Ahmeur El Aïn
interdite à la consommation

Une source d’eau à Sidi El-Kebir, dans la commune de Ahmer El Aïn dans la wilaya de Tipasa,
serait à l’origine de la propagation de l’épidémie du choléra, du moins dans cette wilaya.
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A NOTRE question sur la qualité de l’eau
du robinet à Tizi Ouzou, la réponse du
directeur de l’ADE de Tizi Ouzou, Amar
Berzoug, est sans équivoque : « Elle est
saine.» Notre empressement à vouloir
nous adresser aux responsables de l’ADE
est justifié par les cas de choléra enregis-
trés dans certaines wilayas du pays comme
Alger et Blida ; et surtout par les messages
alarmistes lancés à travers les réseaux
sociaux où leurs auteurs « recommandent
vivement de ne pas boire ni laver les fruits
et légumes avec l’eau de robinet «. Ces
lanceurs d’alerte sont à l’évidence mal
informés. 
Mais l’eau minérale dans la mesure où
l’eau du robinet est considérée impropre à
la consommation. Amar Berzoug, connu
pour ses compétences et son honnêteté
intellectuelle, a déclaré au Jeune Indépen-
dant que l’eau du robinet a toujours fait
l’objet d’un traitement au chlore par ses
services. Selon notre interlocuteur, l’origi-
ne de cette épidémie de choléra est à
rechercher ailleurs. «Toujours est-il cepen-
dant, poursuit le directeur de l’ADE de

Tizi Ouzou, que nous restons vigilants en
ce qui concerne l’eau que nous distri-
buons». Par ailleurs, d’aucuns ont souligné
que beaucoup de choses sont à revoir en
matière d’hygiène. Au marché de fruits et
légumes, par exemple, certaines pratiques
sont dorénavant à prohiber. La pastèque,
découpée en deux parties et recouverte
papier cellophane est à proscrire puisque

ce fruit est exposé à une éventuelle attaque
bactérienne. 
D’autre part, certains ménages omettent,
par simple oubli ou par négligence, de
laver les fruits et les légumes avant
consommation. Idem concernant le lavage
des mains avant les repas ou la manipula-
tion des aliments. Autrement dit, nos inter-
locuteurs plaident pour un changement de

comportement dans nos habitudes, à
savoir la prise en considération en perma-
nence de l’hygiène. Une bonne hygiène
reste en effet la seule garante d’une vie
saine et surtout de tout risque d’exposition
à une éventuelle épidémie. 
Il convient de noter qu’aucun cas, de cho-
léra cas n’est signalé à Tizi Ouzou.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

LES RESPONSABLES DE L’ADE SONT CATÉGORIQUES 

L’eau du robinet à Tizi Ouzou est saine

LE DIRECTEUR de la santé de
la wilaya de Médéa a assuré,
hier, qu’»aucun cas de
choléra» n’a été enregistré,
jusqu’à ce jour, à Médéa, tout
en niant l’existence d’un
quelconque foyer de choléra à
travers le territoire de la
wilaya. «Aucun cas de choléra
n’a été enregistré par les

services de santé de la wilaya
et des dispositions ont été
prises au niveau des
établissements hospitaliers de
la région pour faire face à
d’éventuels cas d’infection», a
déclaré le directeur de la santé,
Mohamed Cheggouri. Le
même responsable a tenu à
précisé qu’un couple, issu

d’une commune frontalière de
la wilaya de Bouira, suspecté
d’être atteint de choléra, a été
évacué vers l’hôpital de
Tablat, nord-est de Médéa,
puis transféré vers l’hôpital
d’El-Katar (Alger) pour une
prise en charge appropriée, a-
t-il expliqué. S’agissant du cas
«suspect» d’un enfant de

quatre ans, admis, jeudi, à
l’hôpital de Tablat, avant son
transfert vers l’hôpital d’El-
Katar, le directeur de la santé a
indiqué que d’après les
témoignages de sa famille,
l’enfant aurait été infecté par
des proches lors d’un
déplacement dans la wilaya de
Blida. S. N.

SELON LE DSP DE LA WILAYA DE MÉDÉA

Aucun cas n’a été enregistré

C e rush inédit sur cette eau
vitale fait le bonheur des
commerçants opportu-

nistes qui n’ont pas hésité à aug-
menter les prix des bouteilles, en
particulier celles d’une contenan-
ce de 1,5L. Affichant habituelle-
ment 30 dinars, la bouteille a été
vendue à 50 dinars. Quant au
pack de six unités qui valait 170
DA, il est à 200 dinars dans les
villes qui vivent la psychose du
choléra comme Alger, Blida,
Tipasa et Bouira. 
« Il ne me reste pas une seule
bouteille, ni de Saïda, ni de Gue-
dila, ni d’Alma, encore moins Ifri
ou N’gaous, et comme c’est enco-
re la fête de l’Aïd, je dois attendre

lundi pour être livré «, fait savoir
Kamel, gérant d’une épicerie à
Rouiba. Lui se défend d’avoir
augmenté les prix de l’eau miné-
rale, mais il reconnaît que «ceux
qui ne craignent pas Dieu» cher-
chent à profiter de la situation
pour «doubler les prix». 
Il relate dans la foulée que cette
situation a poussé les citoyens à
se précipiter vers les commerces
pour en sortir soulevant des packs
d’eau minérale. Des images et des
vidéos sur les réseaux sociaux
donnent la pleine mesure de ce
phénomène. Par ailleurs, les
consommateurs se sont indignés
de l’augmentation injustifiée des
prix de l’eau minérale, à

l’exemple de ce père de famille
rencontré à l’entrée du CHU
Mustapha. «Je viens d’acheter un
pack d’eau minérale à 200 DA,
soit 50 DA de plus. Je suis obligé
de l’acheter à ce prix-là, car j’ai
une parente hospitalisée à laquel-
le je rends visite «. Même mécon-
tentement du côté d’un autre
consommateur, père d’un bébé et
contraint de s’approvisionner en
eau minérale. « J’ai dû faire plu-
sieurs supérettes et magasins
d’alimentation générale, à cause
de la rupture de stock «. 
Ainsi donc, le malheur des uns
fait le bonheur des autres. Cette
crise a fait également la joie
des vendeurs ambulants qui en

profitent pour réaliser des gains,
ainsi que des vendeurs informels
de fruits, traqués sans relâche par
les éléments de la police. 
Cette situation perdure malgré les
assurances du directeur général
de l’Algérienne des eaux (ADE),
Ismaïl Amirouche, qui a déclaré à
la télévision que l’eau du robinet
est « potable et saine et qu’il n’y
a rien à craindre», affirmant
qu’elle est contrôlée de manière
constante.
De son côté, Mohamed Miraoui,
directeur de la santé de la wilaya
d’Alger, a tenu à rassurer sur la
qualité de l’eau du robinet et l’ab-
sence de risque de contamination,
mais rien n’y fait. Les citoyens

ont peur et ils ont raison, car « il
vaut mieux prévenir que guérir»,
d’autant que l’information offi-
cielle des autorités sanitaires a
patiné durant quelques jours
avant que la vérité n’éclate sur
l’existence et l’ampleur de la
maladie. C’est dire que le citoyen
algérien, qui ne croit plus aux dis-
cours, se complique l’existence et
aggrave la pénurie de toutes les
denrées alimentaires. Car il opte
pour des comportements inci-
viques en se ruant, sans penser
que ce genre de maladie est dû
essentiellement au manque d’hy-
giène et à la saleté qui jonche
presque tous les quartiers.

Aziza Mehdid 

SUITE À LA PSYCHOSE DU CHOLÉRA

RUÉE SUR L’EAU MINÉRALE
L’eau minérale est devenue une denrée rare en cette période de crise sanitaire due à la propagation de l’épidémie de choléra.

L’eau du robinet est soupçonnée d’être à l’origine de l’épidémie, ce qui affecte la disponibilité de l’eau minérale, notamment en grandes
bouteilles, car trop demandées dans les commerces d’alimentation générale ou même au niveau des grandes surfaces. 
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LE MINISTÈRE de l’Education nationale
organise aujourd’hui une conférence natio-
nale sur la rentrée scolaire. Nouria Ben-
ghebrit va apporter les dernières retouches
à cette rentrée avec l’ensemble des direc-
teurs de l’éducation. Finies les vacances.
La rentrée scolaire 2018-2019 est prévue
pour le mercredi 5 septembre pour les
élèves. Les enseignants, eux, devront
rejoindre leurs postes trois jours avant, soit
le 2 septembre prochain. Pour garantir le
bon déroulement de cette rentrée scolaire,
la ministre de l’Education nationale avait
affirmé récemment la mise en place d’un
certain nombre de mesures.
Avant le jour J, le ministère de l’Education
nationale a décidé d’organiser, à partir
d’aujourd’hui, et ce durant deux jours, au
niveau de son siège, une conférence natio-
nale avec les directeurs de l’éducation.
C’est la ministre de l’Education nationale
qui présidera cette conférence. Plusieurs
dossiers seront étudiés en prévision de la
rentrée des classes. La ministre de l’Edu-
cation devra donner aussi les dernières ins-

tructions aux directeurs de l’éducation
pour le bon déroulement de cette rentrée.
Dans un communiqué publié sur la page
Facebook du ministère, on souligne que
tous les aspects pédagogiques et adminis-
tratifs sont réunis pour réussir la rentrée
scolaire 2018-2019. 
S’agissant des préparatifs, on mentionne
que de nouvelles structures pédagogiques,
notamment dans le cycle primaire, ont été
réceptionnées dans plusieurs wilayas. Pour
cela, la tutelle a consacré une enveloppe
consistante pour la réhabilitation de struc-
tures éducatives, notamment celles rele-
vant du cycle primaire. Il faut rappeler que
le ministre de l’Intérieur, des Collectivités
locales et de l’Aménagement du territoire,
Noureddine Bedoui, avait affirmé que
l’Etat avait mobilisé toutes les ressources
humaines et matérielles pour la réhabilita-
tion des établissements scolaires avant la
prochaine rentrée scolaire. 
M. Bedoui avait donné des instructions
aux walis pour qu’ils passent à la vitesse
supérieure, en attendant une autre mission

d’inspection que mèneraient les cadres du
ministère au début de septembre prochain,
et ce dans le but de s’enquérir de l’applica-
tion des instructions données à cet effet.
A souligner que parmi les mesures prises
en prévision de la prochaine rentrée scolai-
re figure la mobilisation de 84 000 postes
budgétaires pour assurer une bonne gestion
des écoles primaires, dont 45 000 postes au
profit des diplômés des centres de forma-
tion professionnelle (restauration, trans-
port et maintenance), outre un quota sup-
plémentaire au profit des wilayas du Sud et
des nouvelles wilayas déléguées. De nou-
velles recrues dans le corps des ensei-
gnants et dans l’administration vont inté-
grer le secteur à partir de septembre pro-
chain. Ces dernières ont été recrutées en
juin dernier, lors d’un concours organisé
par le département de Mme Benghebrit.
740 000 candidats ont passé le concours
alors que le secteur a ouvert seulement 8
586 postes pédagogiques et administratifs.
Au total, le secteur compte combler 49 000
postes d’enseignant du primaire et 7 000

autres spécialités dans différents
domaines. 
Côté financier, il convient de noter que 27
milliards de dinars ont été consacrés pour
l’achat de 3 500 bus de transport scolaire
en faveur de toutes les communes du pays,
dont 600 seront disponibles en septembre
prochain, outre le dégel de 15 milliards de
dinars destinés à la surveillance et à la
maintenance des écoles primaires (50% de
ce montant sera destiné à équiper les éta-
blissements en chauffage et climatiseurs).
En sus des 26 milliards de DA consacrés à
la gestion des cantines, une autre envelop-
pe a été réservée pour le soutien de la tran-
sition énergétique en vue d’équiper les
écoles pilotes, à travers les 48 wilayas, par
des équipements fonctionnant avec des
énergies renouvelables. Il a été procédé
également au dégel de 1 540 projets rele-
vant du secteur de l’éducation nationale,
dont la réalisation et la réhabilitation des
établissements primaires et des cantines à
travers tout le territoire national. 

Lynda Louifi

UNE RÉUNION EST PRÉVUE AUJOURD’HUI AVEC LES DIRECTEURS DE L’ÉDUCATION

Les dernières recommandations de Benghebrit 

A chaque enlèvement ou
assassinat d’enfant, le
débat s’enflamme sur la

toile. Les internautes, en majori-
té, considèrent que les peines
infligées aux auteurs de rapts
d’enfants ne sont pas proportion-
nelles aux torts subis par les
familles des victimes. D’autres,
par contre, estiment que l’exécu-
tion d’un condamné à mort ne
règlera pas le problème. Car ce
phénomène existe depuis la nuit
des temps. 
Si le débat s’est cantonné jusqu’à
présent aux réseaux sociaux, les
partis politiques ont commencé
timidement à se réapproprier
cette question. Devrait-on rouvrir
le débat sur la peine de mort ? Y
a-t-il des situations où la peine
capitale pourrait s’appliquer, par
exemple lorsqu’un meurtrier n’a

aucune chance de réhabilitation,
comme le suggérait récemment le
SG du FLN ou avant-hier le
député RND de Tizi Ouzou. Ce
dernier a-t-il parlé au nom de son
parti ? En 1992, l’Algérie a signé
un moratoire sur la peine de mort
et depuis, aucun condamné n’a
été exécuté. Elle a donc rejoint un
grand nombre de pays qui ont
pris l’engagement international
de ne plus exécuter qui que ce
soit, même dans des « cas excep-
tionnels «. 
Même si l’on voulait rétablir la
peine de mort, pourrait-on légale-
ment le faire ? Sur le plan des
principes, les raisons invoquées
en 1992 pour abolir la peine de
mort tiennent toujours : elle est
contraire au droit à la vie, elle n’a
pas d’effet dissuasif supérieur à
la prison et elle rend impossible

la correction des erreurs judi-
ciaires. Chaque fois que les
médias rapportent des crimes cra-
puleux, les émotions prennent
rapidement le dessus, surtout
lorsqu’il s’agit de crimes commis
contre des enfants. 
La première réaction est sponta-
née : qu’attend-on pour exécuter
ces criminels ? Mais réagir viscé-
ralement peut conduire à com-
mettre des erreurs que l’on
regretterait éventuellement. L’Al-
gérie n’a pas encore aboli la
peine de mort et personne n’ac-
cepte de revenir en arrière. Il
n’est pas question non plus de ne
réserver la peine capitale qu’à
certains crimes. Il faut isoler les
meurtriers les plus violents de
tout contact humain. Tout comme
il n’est pas permis à un meurtrier
condamné à perpétuité d’obtenir

une quelconque libération condi-
tionnelle lorsqu’il y a eu mort
d’homme. Vouloir la peine de
mort tient plus de la vengeance «
œil pour œil, dent pour dent «,
que d’une justice respectueuse
des valeurs républicaines. 
Le sujet de la peine de mort est
extrêmement délicat. Toutefois
en parler ne devrait pas rester
tabou. Le risque de dérapage et
d’erreur judiciaire demeurera.
D’une part, il y a toujours un
risque d’erreur judiciaire et donc
de condamnation à tort et dans ce
cas, il serait évidemment trop
tard si le déclaré coupable a été
exécuté.
D’autre part, il a été démontré

que la peine de mort n’est pas un
moyen de dissuasion. Au fil du
temps, les sociétés se sont rendu
compte que la peine de mort

n’était ni morale ni efficace. Une
communauté d’individus ne
devrait pas avoir le pouvoir de
retirer la vie à un des membres du
groupe. Ce type de pratique laisse
place à des abus et n’est pas
digne d’une société qui croit en la
réhabilitation. La vie humaine est
sacrée et le meurtre est inaccep-
table, qu’il soit commis par un
individu seul ou par un tribunal. 
La vraie question est de savoir si

la peine de mort a sa place dans la
société. Certains croient qu’elle
est un moyen de dissuasion à
l’endroit des criminels dange-
reux. D’autres pensent qu’exécu-
ter un criminel en série mettra la
population à l’abri d’une récidi-
ve. Alors que décidera le gouver-
nement s’il est interpellé par le
Parlement? 

Hocine Adryen

PEINE DE MORT

LE GOUVERNEMENT SERA-T-IL
INTERPELLÉ PAR LE PARLEMENT ?

Compte tenu des
circonstances horribles et

tragiques de la mort violente
des enfants kidnappés on ne
peut s’empêcher de partager
la grande douleur que vivent

les familles des victimes.
Considérant les souffrances de

ces familles, on peut
légitimement remettre

en question l’impartialité vis-à-
vis des questions entourant les
crimes contre la personne et le

châtiment que la société doit
infliger à ceux qui les

commettent.



A LA UNE

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6168 DU DIMANCHE 26 AOÛT 2018

5

LE CITOYEN AU CŒUR
DE L’ÉQUATION
SÉCURITAIRE
9 000 vols signalés
à la DGSN en juillet

LA DIRECTION des relations
publiques de la Direction générale de
la Sûreté nationale (DGSN) a
indiqué, ce samedi, que le citoyen est
devenu le cœur de l’équation
sécuritaire, en contribuant davantage
à la sécurité et à la stabilité du pays.
Selon la DGSN, durant la période de
juillet à début août, ses services
opérationnels ont reçu 72 451 appels
sur le numéro vert 15-48 et le fixe
17, mis à la disposition des citoyens
sur l’ensemble du territoire national,
ce qui signifie la grande participation
sécuritaire des citoyens avec les
services de police. Les appels
recensés par les services
opérationnels de la DGSN ont
concerné surtout des appels au
secours et des renseignements,
explique la DGSN. 
Durant la période considérée, les
salles d’opération de la DGSN ont
reçu 13 238 demandes
d’intervention, tandis que 9 127 vols
ont été signalés ainsi que 2 313
accidents de la route ; il 46 837
demandes de renseignement et en fin
de liste 936 signalements
d’incendies. Tous les appels ont été
satisfaits, indique la DGSN qui
signale, aussi, que ses forces ont
procédé à l’arrestation de plusieurs
malfaiteurs en flagrant délit.

S. Abi

LORS DE DEUX
OPÉRATIONS DE
RENSEIGNEMENTS
Cinq kilos de kif saisis à
Tébessa et Tamanrasset

PLUS de cinq kilogrammes de
drogue ont été saisis et cinq présumé
trafiquants ont été arrêtés, avant-hier,
suite à deux opérations menées par
les forces de police respectivement à
Tébessa et Tamanrasset. C’est ce
qu’a annoncé ce samedi un
communiqué de la Direction
générale de la Sûreté nationale
(DGSN). Le communiqué explique
que dans le cadre de la lutte contre le
crime organisé, notamment le trafic
de drogue, les forces de police de la
sûreté de wilaya de Tébessa ont
interpellé récemment trois individus
impliqués dans une affaire de trafic
de drogue, et ont récupéré près de
quatre kilogrammes de cannabis
traité. En effet, suite à un
renseignement recueilli par la police
judiciaire relevant de la sûreté de
wilaya de Tébessa, celle-ci a
interpellé un homme lors d’un point
de contrôle sur la route de Barakia, et
ont récupéré trois kilogrammes
quatre cents de cannabis traité. Par
ailleurs, les forces de la police
judiciaire relevant de la sûreté de
wilaya de Tamanrasset ont interpellé
deux suspects au centre-ville en
possession de 1,825 kg de cannabis
traité.

S. A.

LA CHINE a fait don samedi de sept mil-
lions de dinars au Croissant rouge algérien
(CRA) pour l’acquisition d’un minibus de
transport scolaire au profit des enfants du
village Tahar Touati, relevant de la commu-
ne de Selmana (Djelfa).
«L’Ambassade de Chine en Algérie a fait
don de sept millions de dinars au Croissant
rouge algérien. Ce don est destiné à l’ac-
quisition d’un minibus scolaire qui per-
mettre aux enfants du village Tahar Touati
de Djelfa de rejoindre leur établissement
scolaire dans de meilleurs conditions», a
indiqué l’ambassadeur de Chine à Alger,
Yang Guangyu, dans une allocution lors de
la cérémonie de remise du chèque, qui s’est
déroulée au siège du Croissant rouge algé-
rien (CRA).
M. Guangyu a ajouté que l’Ambassade de
Chine avait «répondu à une proposition
intéressante faite par la présidente du CRA,
Saida Benhabyles, d’acquérir un minibus
pour aider des enfants scolarisés dans le
cycle moyen de rejoindre leur collège à la
veille de la rentrée scolaire».
Ayant déjà visité la wilaya de Djelfa et
connaissant son climat, l’ambassadeur chi-
nois se dit convaincu que «ce geste huma-
nitaire fera le bonheur des collégiens du

village qui n’auront pas à se lever très tôt le
matin pour rejoindre leurs classes comme
auparavant».
Réitérant la disponibilité de la Chine à
accompagner et à soutenir les efforts de
solidarité menés par le Croissant rouge
algérien, M. Yang Guangyu a souligné que
la remise de ce don s’inscrit également
dans «la consolidation de la relation tradi-
tionnelle entre la Chine et l’Algérie « et
vise « à promouvoir l’amitié et le partena-
riat entre les deux pays».
De son côté, Saida Benhabyles a salué l’ai-
de financière accordée par le gouvernement
chinois au profit du CRA, affirmant qu’à
travers ce geste «la Chine confirme sa fidé-
lité au peuple algérien» et perpétue «sa
solidarité à accompagner les besoins du
Croissant rouge algérien».
Selon la présidente du CRA, l’acquisition
de ce minibus avait été décidée suite à une
sollicitation des habitants de ce village por-
tant le nom du diplomate algérien Tahar
Touati, kidnappé et assassiné par des terro-
ristes dans la ville malienne, Gao, en sep-
tembre 2012.
«Les enfants de cette localité faisaient
chaque jour 10 kilomètres à pieds pour
rejoindre leurs collège. Certains avaient

même abandonné les bancs de l’école à
cause du manque de transport», a fait
savoir Mme Benhabyles, précisant que la
commande de ce minibus a été déjà effec-
tuée auprès de la Société algérienne de
fabrication de véhicules Mercedes-Benz de
Tiaret, relevant du complexe industriel de
la défense nationale.
Equipée de toutes les commodités et condi-
tions de confort, le minibus est doté de 24
places assises. Sa mise en service devra
intervenir dès la prochaine rentrée scolaire
prévue le 5 septembre et sera confiée au
bureau régional du CRA. Selon Mme Ben-
habyles, le coût total de cette acquisition
est de 7,3 millions de dinars, dont le 3 mil-
lions ont été mobilisés par le CRA par ses
fonds propres.
Tout en affirmant que «cette action de soli-
darité du CRA vient en complément des
efforts fournis par les services du ministère
de l’Intérieur et des collectivités locales»,
la présidente du CRA a annoncé que 2000
nouveaux bus scolaires seront répartis cette
année à travers le territoire national pour
permettre aux enfants habitant dans des
zones éloignées de rejoindre leurs établis-
sements. 

M. D.

CROISSANT ROUGE ALGÉRIEN

La Chine fait don de sept millions
de dinars

L es participants ont
convenu de la nécessité
d’élargir l’élan de soli-

darité et d’exploiter toutes les
tribunes pour parvenir rapide-
ment à une solution juste à la
cause sahraouie et mettre un
terme aux souffrances du
peuple sahraoui qui durent
depuis 42 ans, ont-ils déclaré
lors du congrès dédié au chahid
Belahi Souidi Mohamed
Ahmada, organisé sous le
thème «Les étudiants sahraouis
... poursuites des efforts pour
remporter la bataille de la libé-
ration et de l’édification».
Le représentant de l’Union
nationale de la Jeunesse algé-
rienne (UNJA), Abdellah Chat-
ti, a mis en exergue la position
constante de l’Etat algérien en
faveur du droit juste du peuple

sahraoui à l’autodétermination
et à l’indépendance, se disant
fier de prendre part à ce
congrès qui dénote de la solidi-
té des liens fraternels qui lient
la jeunesse algérienne et
l’Union des étudiants sah-
raouis». «Cet évènement se
veut un message au monde
entier dans lequel nous expri-
mons le soutien de l’UNJA à la
cause sahraouie que nous
considérons comme une réfé-
rence de lutte contre le colonia-
lisme en Afrique», a-t-il affir-
mé.
Pour sa part, le représentant de
la délégation cubaine, Alejan-
dro Gonzalez, a exprimé le sou-
tien de son pays à la lutte légi-
time du peuple sahraoui
pour l’indépendance. La secré-
taire générale de l’Union

indépendante des étudiants
mauritaniens, Souma Abdellah,
a appelé les étudiants maurita-
niens au «soutien du droit des
Sahraouis à l’autodétermina-
tion et à l’indépendance, souli-
gnant l’importance du «renfor-
cement des relations et de
l’échange d’expériences pour
atteindre ce noble objectif».
Les travaux du 3ème congrès
de l’Union des étudiants de
«Saguia El Hamra y Rio de
Oro» a débuté vendredi à
Dakhla (camps des réfugiés
sahraouis) en présence du pré-
sident de la République arabe
sahraouie démocratique
(RASD) et secrétaire général
du Front Polisario, Brahim
Ghali, et de membres du gou-
vernement et de l’Assemblée
nationale sahraouie. 

Le congrès vise la mise en
place d’une stratégie d’action
de l’union pour les quatre
années à venir et l’élection de
la direction de l’union (secré-
taire général et membres du
bureau exécutif). 
Une conférence internationale
de solidarité avec les étudiants
sahraouis a été programmée en
marge des travaux du congrès
outre des réunions avec des res-
ponsables sahraouis, ont indi-
qué les organisateurs. Plus de
500 délégués représentant l’or-
ganisation estudiantine sah-
raouie dont une délégation des
terres occupées et plus de 150
participants représentant des
organisations estudiantines
internationales prennent part à
cette rencontre, rappelle-t-on. 

H. B.

3e CONGRÈS DES ÉTUDIANTS SAHRAOUIS

Soutien et solidarité
des délégations étrangères

Les représentants des
délégations prenant part

au 3ème congrès de
l’Union des étudiants

de «Saguia El Hamra y
Rio de Oro» ont affirmé

hier à Dakhla (camps des
réfugiés sahraouis),

leur soutien absolu au
droit du peuple sahraoui

à l’indépendance.
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RYAD : 
« Israël n’a jamais interdit
aux Musulmans de se
rendre au Hajj »
Le mercredi 22 août, jour où les
musulmans célébraient la fête d’Al-Adha
ou du sacrifice, le ministre saoudien des
Affaires religieuses, Abdellatif Al-
Cheikh a défendu dans une vidéo
largement publiée sur les réseaux sociaux
‘Israël’ qui « n’a jamais interdit aux
Musulmans de se rendre en pèlerinage de
la Mecque », rapporte les médias. Le
ministre saoudien a qualifié
explicitement le régime sioniste d’État
israélien. En réaction le porte-parole du
mouvement yéménite Ansarullah dont les
compatriotes sont depuis trois ans
interdis de se rendre en grand pèlerinage,
puisque Riyad en a décidé ainsi, ces
propos sont révélateurs d’un nouveau
deal : « Le régime saoudien tend à
instrumentaliser le grand pèlerinage et à
en faire une monnaie d’échange ». « Vu
sa proximité avec Israël, le régime de
Riyad pourrait exiger désormais aux pays
musulmans la reconnaissance d’Israël en
échange de l’autorisation qu’il livrerait à
leurs ressortissants pour se rendre à la
Mecque. Voilà où en est le gardien des
lieux saints des Musulmans », a affirmé
Mohammed Abdel Salam. Le ministère
israélien des Affaires étrangères n’a
d’ailleurs pas tardé à rendre hommage au
responsable saoudien alors qu’à Hodeïda,
l’étroite coopération militaire entre
Israël, Riyad, Abou Dhabi et les Etats
Unis se solde par des revers
considérables. Depuis l’intronisation de
Mohamed Ben Salmane comme prince
héritier, ministre de la Défense nationale,
et occupant plusieurs fauteuils qui font
de lui le vrai patron du Royaume, la
politique étrangère de la « Terre sainte »
n’est plus ce qu’elle était. Ryad, en effet,
ne voit plus de convénient de normaliser
avec l’entité sioniste. Cette entité qui
occupe Masdjed Al Aqsa, 3ème lieu de
l’Islam.                                              

R. I. 

«Chaque fois que des signes
de stabilisation, de retour à
la vie normale et de rap-

prochement de la destruction définitive
des foyers terroristes s’annoncent en
Syrie, les États-Unis et leurs alliés entre-
prennent des mesures indignes et absolu-
ment cyniques en vue de faire échouer ces
processus positifs. Cela a déjà eu lieu par
le passé, nous l’observons depuis de nom-
breuses années », a signalé le diplomate.
Selon lui, pour les autorités américaines
tous les moyens sont bons contre la Syrie.
« Des provocations grossières sont l’ins-
trument principal que les États-Unis dans
cette situation. Dans le cadre de ces pro-
vocations, des unités militaires terroristes

et des organisations « quasi-gouverne-
mentales » appâtées par Washington, à
l’instar des Casques blancs, opèrent avec
violence et sans pitié en utilisant des sub-
stances toxiques dont elles font porter le
chapeau au gouvernement légitime de
Damas, et à ceux qui soutiennent ce der-
nier dans la lutte contre le terrorisme.
Nous sommes probablement à la veille
d’une nouvelle répétition de ce scénario
révoltant. 
Nous entendons les ultimatums lancés par
Washington… ce qui n’a aucun impact sur
notre détermination de continuer d’œuvrer
pour détruire tous les foyers terroristes en
Syrie et rétablir une vie normale dans le
pays », a ajouté M. Riabkov. Il a signalé

qu’une nouvelle provocation était tout à
fait probable en Syrie, une provocation
qui serait suivie de frappes contre ce pays.
« Nous mettons en garde les Américains et
leurs alliés contre de nouvelles démarches
irréfléchies. 
Nous avons vu ce que M. Bolton a décla-
ré en public ces derniers jours. Les
menaces et les ultimatums sont, semble-t-
il, l’unique langue dans laquelle Washing-
ton peut parler aujourd’hui. 
Il est étrange que tous dans ce monde ne
l’aient pas encore compris. Nous allons
chercher à mobiliser la communauté inter-
nationale pour s’opposer à cette politique
destructrice », a conclu le diplomate.                                               

R. I.

LA FRANCE, les États-Unis et le Royaume-Uni préparent
une nouvelle frappe aérienne en Syrie sous prétexte du
recours par les autorités syriennes aux armes chimiques, a
annoncé samedi le ministère russe de la Défense. 
La France, conjointement avec les États-Unis et le Royau-
me-Uni, envisage un bombardement en Syrie au motif de
l’utilisation par Damas d’armes chimiques, a déclaré le
porte-parole du ministère russe de la Défense Igor Kona-
chenkov.              
« La mise en œuvre avec la participation active des ser-

vices secrets britanniques de cette provocation devrait
également devenir le prétexte d’une frappe aérienne par
les États-Unis, le Royaume-Uni et la France contre des
sites économiques et d’État en Syrie », a-t-il averti « À cet
effet, le destroyer The Sullivans de l’US Navy avec 56
missiles de croisière à son bord est arrivé il y a quelques
jours dans le golfe Persique. 
Un bombardier stratégique В-1В de l’US Air Force doté
de 24 missiles de croisière air-sol AGM-158 JASSM a été
positionné sur la base aérienne Al Oudeid au Qatar », a-t-
il poursuivi. 
M. Konachenkov a également précisé que les déclarations
infondées des hauts représentants des États-Unis, du
Royaume-Uni et de la France du 22 août affirmant leur
intention de répondre « dans les termes les plus fermes »
à « l’utilisation d’armes chimiques » par le gouvernement
syrien, étaient les confirmations indirectes de la prépara-
tion par ces pays d’une nouvelle agression contre la Syrie.

« Ainsi, les actions des pays occidentaux allant à l’en-
contre de leurs déclarations publiques visent à aggraver
de nouveau la situation au Moyen-Orient et à saper le pro-

cessus de paix en Syrie », a conclu le porte-parole du
ministère russe de la Défense.     

R. I.

MOSCOU MET EN GARDE WASHINGTON 

« Attention aux démarches
irréfléchies en Syrie ! »

Dans son commentaire de la récente déclaration jugée « belliqueuse » du conseiller à la sécurité
nationale du Président américain John Bolton, d’après laquelle Washington était prêt à user de la

force si Damas utilisait des armes chimiques, le vice-ministre russe des Affaires étrangères Sergueï
Riabkov a conseillé aux Américains et à leurs alliés de ne pas entreprendre de démarches

irréfléchies.

AU MOTIF DU RECOURS AUX ARMES CHIMIQUES

La France, les USA, l’UK veulent frapper la Syrie 
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TIZI-OUZOU
Des escapades
culturelles pour la
découverte du
patrimoine local
DES ESCAPADES culturelles
alliant loisirs et découverte du patri-
moine locale sont organisées durant
la saison estivale par la Direction de
la culture de Tizi-Ouzou, a-t-on
appris lundi de la première respon-
sable locale du secteur.
Le but de ces escapades, initiées
autour d’événements culturels
locaux tel que les fêtes et festivals,
est de permettre à la population de
découvrir le patrimoine local à
travers des haltes dans des villages
qui organisent ces manifestations, a
indiqué à l’APS la directrice de la
culture Nabila Goumeziane. À ce
titre deux escapades ont été déjà
organisées par cette même
direction, la première a eu lieu le 26
juillet écoulé. Elle a permis de faire
des haltes, au festival culturel local
de la poterie de Mâatkas, à la fête
du bijou d’Ath Yenni et au festival
Raconte-arts au village Tiferdoud.
Elle a été une occasion pour les
visiteurs de découvrir la beauté de
l’artisanat local, ainsi que de vivre
des moments de partage avec les
habitants de ces trois localités. Une
deuxième escapade a été organisée
les 2 et 3 de ce mois d’août au
niveau du site d’Azrou N’Thor,
dans la commune d’Illilten qui
abrite, chaque vendredi du mois
d’Août, une activité rituelle
consistant en une ascension vers un
pic qui culmine à 1883 mètres
d’altitude pour «demander la
bénédiction du saint de ce paysage
culturel hautement touristique», a-t-
on ajouté de même source.
L’organisation de cette deuxième
escapade, sur deux jours, répondait
au souci de la Direction de la
culture, qui a lancé cette activité en
collaboration avec le comité du
village Zouvga, la ligue des
activités de plein air, de loisirs et
d’échanges de jeunes de Tizi-Ouzou
(LAPLEJ) et la ligue de wilaya des
activités scientifiques et techniques
de jeunes, d’initier aussi les
participants à l’astronomie durant la
nuit de jeudi à vendredi, a expliqué
Mme Goumeziane.
« Azrou N’Thor, est un paysage
culturel qui mêle naturel et culturel,
c’est un lieu de culte et de
spiritualité qui permet, grâce au rite
organisé chaque vendredi du mois
d’août par les habitants, de renouer
avec la tradition locale et
l’hospitalité et la générosité des
villageois, ces moments de
communion et de partage qui font
partie de nos traditions dont nous
voulons rappeler l’importance et
inciter à leur préservation. »
La Direction de la culture prévoit
d’organiser d’autres escapades
culturelles, toujours autour des fêtes
et festivals des villages, des
manifestations qui constituent un
potentiel à mettre en valeur pour
leur dimension culturel, touristique
et économique et ce, en mettant
comme premier partenaire le
citoyen qui est directement impliqué
dans l’organisation de ces fêtes, a-t-
elle relevé. Les escapades
culturelles sont un prolongement de
la caravane du patrimoine et de la
valise patrimoniale déjà lancée par
la Direction de la culture de Tizi-
Ouzou. Ces activités visent toutes la
promotion et la préservation du
patrimoine, a rappelé Mme
Goumeziane.
APS

La compilation des premiers succès
du groupe californien Eagles, parue
en 1976, est redevenue l’album le

plus vendu de tous les temps, repassant
devant « Thriller » de Michael Jackson
selon un nouveau classement publié lundi
par l’association américaine de l’industrie
du disque.
38 millions d’exemplaires
Selon la Recording Industry Association of
America, les « Greatest Hits 1971-75 » des
Eagles, compilation des quatre premiers
albums du groupe de country rock né à Los
Angeles en 1971, a atteint des ventes « 38x
platine », soit un nombre certifié de 38 mil-

lions d’exemplaires, en disque ou en équi-
valent streaming, contre 33x platine ou 33
millions pour « Thriller ».
Les Eagles, dont la compilation avait long-
temps occupé la première place avant de se
voir doublée par « Thriller » en 2009, s’ar-
rogent également la troisième place de ce
nouveau classement pour leur album «
Hotel California », sorti en 1976 et incluant
le tube éponyme devenu l’un des slows
culte de toute une génération, avec 26 mil-
lions.
Le nouveau classement de l’association de
l’industrie du disque a été publié après que
l’association a recalculé ses chiffres pour

inclure les ventes en streaming, ce qui
n’avait pas été fait pour les Eagles depuis
2006, selon le magazine Rolling Stone.
« Nous sommes reconnaissants à nos
familles, notre management, notre équipe,
les gens de la radio, et surtout, à nos fidèles
fans qui sont restés avec nous en dépit des
hauts et des bas des 46 dernières années »,
a réagi Don Henley, chanteur et cofonda-
teur de 71 ans, cité par le magazine.
Après la mort de son cofondateur Glenn
Frey début 2016 à l’âge de 67 ans, le grou-
pe Eagles s’est reformé début 2017 et a
repris les tournées. Il a prévu une série de
concerts aux Etats-Unis en septembre.

A L’OCCASION du 60e anniversaire de Tim
Burton, Première fouille dans ses archives.
En 2004, le cinéaste sortait Big Fish, l’un
de ses films les plus personnels. Après avoir
analysé ses obsessions de réalisateur (les
yeux, les ponts, les rayures etc.) au sein du
n°325, il acceptait une longue interview
orchestrée par notre journaliste Gérard
Delorme. Extraits d’une rencontre collec-
tor.
«La frontière entre la réalité et l’imaginaire
est très floue, expliquait le metteur en
scène. Surtout lorsqu’on entre dans les
domaines de la mémoire et des histoires.
J’ai aimé faire Ed Wood, parce qu’en lisant
sa biographie, tout le monde avait une
opinion différente des faits. C’est une
situation à la Rashomon. La vérité, c’est

que tout le monde a une mémoire
différente et un point de vue différent sur
les événements.»
Quand on lui demandait son film préféré
au sein de sa propre carrière, il citait déjà
l’exemple de l’impossibilité pour un parent
de comparer ses enfants : «Ils sont comme
des enfants, J’aurais du mal à en préférer
un à un autre, même si c’est un gros film
hollywoodien. Comme je l’ai déjà dit,
j’essaie que tout soit personnel. Mais les
trois films avec des Ed ainsi que l’Etrange
noël de monsieur Jack comptent beaucoup
pour moi. Les gens du studio croyaient si
peu à L’étrange Noël qu’ils n’ont même
pas sorti de bande annonce. C’est
incroyable, quand on pense aux terribles
films pour lesquels on fait des BA ! Mais

je ne peux pas être objectif avec ce film
parce que je l’ai toujours adoré.»
Plutôt étrange, 14 ans plus tard, de
replonger dans un échange parlant de
Charlie et la Chocolaterie comme d’un
vague projet : «Je ne peux pas en dire trop
parce que nous n’avons pas encore de
script.» (!) Surtout que le réalisateur se
livre comme jamais, parlant de son père,
tout juste décédé, de son ex-femme,
Helena Bonham Carter, qu’il avait plus de
mal à diriger sur le tournage que les autres
acteurs et de son premier enfant, donc :
«Pour moi, assister à une naissance est
l’expérience la plus étrange, effarante et
bizarre qui me soit jamais arrivée. C’est
considéré comme la chose la plus naturelle
et c’est la moins  naturelle.»

DISQUE LE PLUS VENDU DE TOUS LES TEMPS 

Les Eagles repassent devant
Michael Jackson

Avec leur compilation sortie en 1976, les Eagles repassent devant l’album « Thriller » de Michael Jackson
et sont de nouveau les auteurs du disque le plus vendu de tous les temps.

TIM BURTON : 

« La frontière entre la réalité 
et l’imaginaire est très floue »
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

04:15        12:31      16:13        19:11      20:36

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:38        12:41      16:18        19:15      20:34

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:43        12:57      16:38        19:35      21:00

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:49        13:02      16:43        19:40      21:04

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

04:52        13:05      16:45        19:43      21:06

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

04:22        12:36      16:17         19:15      20:39

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

04:35        12:50      16:31         19:29      20:54

Alger                30°                     21°
Oran                 32°                     20°
Constantine   34°                     16°
Ouargla           38°                     24°

CRIMINALITÉ 
Plus de 140 kg de
kif traité et 2 000
litres de carburant
saisis 

UNE QUANTITÉ de 142 kg de
kif traité a été saisie vendredi à
Tlemcen par des éléments de la
Gendarmerie nationale alors
que 2000 litres de carburant ont
été saisis à Bordj Badji
Mokhtar, par un détachement
de l’Armée nationale populaire,
a indiqué hier le ministère de la
Défense nationale (MDN) dans
un communiqué. 
«Dans le cadre de la lutte
contre la criminalité organisée,
un détachement de l’Armée
nationale populaire a saisi, le
24 août 2018, à Bordj Badji
Mokhtar (6éme Région
militaire) 2000 litres de
carburant et deux (2) véhicules
tout-terrain, tandis que des
éléments de la Gendarmerie
nationale ont appréhendé, à
Tlemcen (2eme Région
militaire) deux (2)
narcotrafiquants en possession
de 142 kilogrammes de kif
traité, chargés à bord d’un
véhicule touristique», précise la
même source. Par ailleurs, des
Garde-côtes ont déjoué à Ténès
(1ere RM), Annaba (5éme
RM), Oran et Ain Temouchent
(2eme RM), des tentatives
d’émigration clandestine de 66
personnes à bord
d’embarcations pneumatiques,
alors que 7 immigrants
clandestins de différentes
nationalités ont été interceptés
à Tlemcen et Ghardaïa»,
rapporte également le
communiqué.

S. N.

COLLISION ENTRE
DEUX VOITURES
À BOUTLÉLIS
Trois morts
et cinq blessés 

TROIS personnes ont trouvé la
mort et cinq autres ont été
grièvement blessées dans une
collision entre deux voitures,
survenue dans la soirée du
vendredi au niveau de la route
nationale RN 2 reliant les
wilayas d’Oran et d’Aïn
Temouchent, a-t-on appris hier
auprès des services de la
protection civile.
Selon la même source, ce grave
accident s’est produit au niveau
de la localité d’El Brédéah
relevant de la daïra de
Boutlélis, à l’ouest de la ville
d’Oran, lorsque deux voitures
touristiques sont entrées en
collision. Sur les lieux, les
premiers secours ont été
prodigués aux blessés âgés
entre 16 et 48 ans, avant de les
transporter rapidement aux
services des urgences médico-
chirurgicales du Centre
hospitalo-universitaire (CHU)
d’Oran «Dr Benzerdjeb». 

S. N.

LE RETARD enregistré dans la livraison des
logements sociaux participatifs semble sur le
point d’être rattrapé. Une bonne partie de ce
programme sera livrée probablement avant la
fin de l’année. Les souscripteurs à ce type de
logement ont été invités cette semaine, via des
annonces publicitaires diffusées sur la page
officielle de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière OPGI, à se rapprocher des
guichets de cet organisme afin de compléter
leur dossier avant d’entamer l’opération de
versements par tranches de leur quote-part.
Les autorités locales, à leur tête le wali Abdes-
samia Saidoun, avaient maintes fois déclaré
que les souscripteurs à cette formule seront
bientôt « libérés «. 
Le directeur du logement de la wilaya lui avait
alors emboîté le pas en déclarant récemment
que « les bénéficiaires des 774 logements de
type social participatif prendront possession
de leur logement avant la fin de l’année en
cours «.
C’est donc chose faite. Les concernés ont été
appelés, via les réseaux sociaux, à s’acquitter

dans les meilleurs délais de leurs documents
administratifs, notamment ceux relatifs à l’oc-
troi de l’aide de la Caisse nationale du loge-
ment ou encore celui relatif à la participation
du Fonds national de péréquation des œuvres
sociales.
Le chef de l’exécutif de la wilaya avait, au
cours d’une de ses interventions devant les
médias, rassuré les souscripteurs qu’il veille-
rait personnellement à ce que la cadence des
travaux, qui avaient enregistré des retards par
rapport à d’autres formules, soit plus soutenu
afin, avait-il insisté, de libérer le plus rapide-
ment possible les 2 903 logements inscrits
pour cette formule à travers plusieurs sites,
notamment au niveau de l’extension ouest de
la ville nouvelle Ali-Mendjeli.
Des directives avaient alors été données aux
bureaux d’études et aux entreprises en charge
des chantiers afin de livrer les projets dans les
délais impartis, soit avant la fin de l’année en
cours pour les uns et la fin du premier
semestre de l’année prochaine pour d’autres.

Amine B.

PLUS DE 2 900 UNITÉS INSCRITES AU PROGRAMME À CONSTANTINE

774 logements sociaux participatifs
livrés avant la fin de 2018

A l’entame et après la céré-
monie d’accueil à l’entrée
du siège de la Région, le

Général de corps d’armée a obser-
vé un moment de recueillement
sur l’âme du défunt moudjahid
«Boudjnane Ahmed» dit «Si
Abbes», dont le siège de la
Région porte le nom, où il a dépo-
sé une gerbe de fleurs devant la
stèle commémorant sa mémoire et
a récité la Fatiha du Saint Coran
sur son âme et sur celles des
vaillants Chouhada.
Ensuite et devant les carrés de for-
mations alignées à la place
d’armes, le Général de corps d’ar-
mée a annoncé l’installation offi-
cielle du Général-Major Meftah
Souab, nouveau commandant de
la région, et lui a remis l’emblème

national. Après l’approbation du
procès-verbal de la passation de
pouvoir, le Général de Corps
d’Armée a tenu une rencontre
avec le commandement et les
cadres de la Région, où il a pro-
noncé une allocution, diffusée via
visioconférence, à l’ensemble des
unités des 2e et 3e Régions mili-
taires, dans laquelle il a rappelé
les grands efforts consentis, sans
cesse, dans le développement et la
modernisation de toutes les com-
posantes de l’ANP. 
«L’objectif dont je veille à la réa-
lisation et à la concrétisation sur
le terrain, au niveau de cette
Région militaire, voire au niveau
de l’ensemble des composantes
de l’ANP, dans toutes ses struc-
tures et organes opérationnels

ainsi que son appareil de forma-
tion, requiert un effort colossal et
un travail laborieux et rationnel,
fournis par tous et sans exception,
chacun dans le cadre de ses res-
ponsabilités de commandement et
de gestion, et dans les limites de
ses compétences fonctionnelles et
professionnelles, ainsi que dans
son domaine de spécialité tant sur
les plans technique, scientifique et
cognitif, que pour l’aspect de sen-
sibilisation», a-t-il souligné.
«Avec cet esprit, cette conduite et
ces compétences, nos Forces
Armées pourront mener à bien
leurs missions et continueront le
parcours de modernisation et de
développement de leurs diffé-
rentes composantes, comme elles
veilleront en permanence à se

tenir dans un parfait état-prêt opé-
rationnel pour faire face à tout
imprévu, en veillant à une adé-
quation optimale du bon emploi et
exploitation en termes de moyens
humains, de matériels et d’arme-
ments mis à disposition, et à une
parfaite adaptation avec la nature
des défis et menaces pouvant sur-
venir. 
Des objectifs dont l’aboutisse-
ment total est un impératif inévi-
table «, a ajouté le Général de
Corps d’Armée. 
Gaïd Salah «a écouté, ensuite, les
diverses interventions des person-
nels qui ont renouvelé leur ser-
ment d’accomplir les missions
assignées en toutes conditions et
circonstances», conclut le MDN. 

M. D.

GAID SALAH A PRÉSIDÉ LA CÉRÉMONIE

INSTALLATION DU NOUVEAU
COMMANDANT DE LA 2e RM

Le Général de corps d’Armée,
Ahmed Gaïd Salah, vice-ministre

de la Défense nationale, chef
d’Etat-major de l’Armée

nationale populaire (ANP) a
présidé hier la cérémonie
d’installation du nouveau
commandant de la 2ème

Région militaire à Oran, le
Général-major Meftah Souab,

en succession au Général-major
Saïd Bey, mis à la retraite, a
indiqué un communiqué du

ministère de la Défense
nationale (MDN). 
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